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fTUDES : COMMENT
FAIRE LE BON CHOIX?
C'est un choix cornélien qui conditionne une vie.
Ou au moins une carrière. -rélève sortant du
secondaire a donc tout intérêt à bien réfléchir.
Quelles études? Dans quelle haute école ou
université? En face, les institutions de l'enseignement
supérieur mènent campagne ... de séduction.
Pour elles, étudiant rime aussi avec financement.

UN DOSSIER DE VINCENT DELCORPS,

COORDONNÉ PAR PHILIPPE BERKENBAUM

ILLUSTRATIONS: JULIETTE LÉVEILLÉ

e la crèche, il est passé à la ma-
ternelle. Avant d'entrer en pri-
maire, puis en secondaire.
Certes, il a dû choisir son école
- généralement téléguidé par
ses parents et dans les limites
imposées par le décret ins-
cription. Il a aussi privilégié
certaines options. Et éven-
tuellement changé de filière

en cours de route. Mais rien, jusque-là,
d'aussi engageant que le choix que s'ap-
prête à poser l'élève désireux d'entamer
des études supérieures. « Que vas-tu
faire l'an prochain?» La question, répé-
tée à l'envi dans son entourage, finit par
devenir obsédante. Perturbante. Com-
ment choisir? Et être sûr de ne pas se
tromper?

Premier conseil: s'informer. Sur le sys-
tème d'enseignement supérieur, tout

d'abord. Ses particularités. Sa diversité
aussi. Car au -delà des classiques études
de droit, de médecine ou de psychologie
(qui restent plébiscitées), l'enseignement
supérieur belge francophone offre pas
moins de 250 formations. Qui, elles-
mêmes, peuvent déboucher sur un bon
millier de métiers. Impossible, dans cette
offre pléthorique, de ne pas trouver
chaussure àson pied. Encore faut-il pou-
voir faire le tri.

Deuxième étape: s'intéresser ... à soi-
même! Choisir ses études offre une ma-
gnifique occasion de s'arrêter pour faire
le point. Sur ses talents, ses valeurs et
ses aspirations. Peut-être est-ce le mo-
ment de rêver, aussi. Dans un premier
temps, aucune idée n'est à exclure. De-
venir prestidigitateur, présentateur du
JT, chef d'entreprise, astronaute? Rien
n'est impossible. Troisième étape: trou-

ver ce qui« matche» le mieux. Détermi-
ner les études qui permettront au .••
.•• jeune non seulement d'acquérir des
connaissances, mais aussi de développer
des compétences pour, infine, obtenir
un diplôme et décrocher le stage rêvé,
tremplin potentiel vers une carrière
prometteuse.

Encoulisse. la rivalité
entre universités
est pleine et entière

La plus proche
ou la plus prestigieuse?
Une fois la discipline sélectionnée, reste
à choisir l'établissement. Bruxelles,
Mons, Liège, Namur, Louvain-la-Neuve?
Ou encore Ath, Gemboux, Fleurus, Char-
leroi ? L'offre est riche en Fédération
Wallonie- Bruxelles, où l'on compte pas
moins de vingt hautes écoles, seize écoles
supérieures des arts et six universités.
Même s'il n'existe aucune étude sérieuse
sur le sujet, trois critères principaux sem-
blent orienter les étudiants dans leur
discernement. L'aspect géographique,
tout d'abord. Pour l'étudiant, le temps
(de déplacement), c'est de l'argent. Et le
loyer d'un kot n'est pas à la portée de
tous. «Le coût des études est un critère
important pour certains étudiants »,in-
diquent les universités dans un commu-
niqué conjoint.

Il faut aussi tenir compte de la diversité
de l'offre. Cours en anglais, mineures ou
partenariats avec des universités étran-
gères sont autant de facteurs qui peuvent
inciter l'élève àopterpourun établisse-
ment plutôt qu'un autre.« Nos informa-
teurs présents sur les salons constatent
que certains futurs étudiants poussent
assez loin leur recherche d'information
et vont jusqu'à comparer les programmes
des différentes institutions »,détaillent
les universités. A l'heure de l'Internet,
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la pratique est devenue particulièrement
aisée.

Le dernier élément est aussi le plus
subjectif: il s'agit de la réputation. Pour
évaluer celle-ci, aucun classement
n'existe, contrairement à ce qui se passe
dans d'autres pays. La visibilité média-
tique, la taille de l'institution ou la pré-
sence de tel éminent professeur peuvent
sans doute doper la réputation d'un éta-
blissement. En aucun cas, elles n'offrent
de quelconque garantie en matière de
qualité d'enseignement. Pas plus qu'une
présence dans les classements interna-
tionaux : ceux-ci sont connus pour
favoriser les institutions dont les équipes
publient beaucoup dans les revues
scientifiques.
Une rivalité feutrée
Tous les établissements se valent-ils ?«Je
ne peux pas dire que telle université serait
meilleure qu'une autre », souligne Ben-
jamin Stewart, porte-parole de l'Ares, la
coupole qui fédère les établissements
d'enseignement supérieur en Fédération
Wallonie-Bruxelles. «On peut évidem-
ment se raccrocher aux rankings mais
ceux-ci sont fort critiqués. Et ils se basent
moins sur des critères relatifs à l'ensei-
gnement que sur la recherche. En réalité,
pour comparer les universités, jeparlerais
davantage en termes de spécificités. »

Certaines unifs proposent des cursus
que d'autres n'offrent pas, ou de façon
moins poussée. Si vous voulez réaliser
un master en sciences de la motricité à
finalité kiné musculo-squelettique, allez
àl'UCL. Et si vous êtes tenté parla cyber-
sécurité, il faudra s'inscrire au mas ter
coordonné par l'ULB,en partenariat avec
d'autres établissements. Au-delà, cer-

Un enseignement
au succès international
La Belgique francophone compte
210000 étudiants. Dont 21% sont
étrangers. Surtout présents dans les
filières médicales et paramédicales, ils
sont attirés par un enseignement qui
présente de nombreux points forts.
«Nos établissements peuvent

s'appuyer sur une longue tradition
académique et scientifique, mais aussi
sur une expertise dans la gestion des
programmes européens, de type
Erasmus »,explique Kevin Guillaume,
directeur des relations internationales
à l'Ares. «Les aspects francophone et
muiticulturel jouent aussi un rôle
favorable. Sans oublier le coût: notre
enseignement est assez accessible par
rapport à celui d'autres pays voisins. »
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taines universités sont connues pour «Maisc'estuneconcurrenceplutôtsaine
avoir développé des pôles de spécialités et transparente.»
dans tel ou tel domaine: la médecine De nombreuses règles existent en effet,
vétérinaire ou l'aéronautique à Liège, qui visent à encadrer les pratiques. Ainsi,
par exemple. les universités ne peuvent vanter les mé-

Publiquement en tout cas, les univer- rites de leurs programmes à la télévision
sités refusent d'entrer dans la bataille ou en radio, devant se rabattre sur des
des comparaisons, préférant insister sur médias moins« invasifs ».Affiches, en-
leurs forces que suries faiblesses de leurs carts publicitaires, tracts et courriers
concurrentes. Mais en coulisse, la rivalité personnalisés constituent leurs meil-
est pleine et entière. Car, qu'on le veuille leures armes. Sans oublier le Web, où
ou non, le paysage de l'enseignement chaque établissement se pare de ses plus
supérieur ressemble à un vaste marché beaux atours. Lisez plutôt. «Disposant
sur lequel offre et demande doivent se d'une des offres les plus diversifiées en
rencontrer. En signant dans une un if, matière de formation, l'ULg veut vous
l'étudiant accroît le montant du finan- donner l'opportunité d'un parcours vé-
cement public alloué à celle-ci. Aux ritablementpersonnalisé»,lit-onsurle
dépens de celui des autres puisque l'en- site de l'université liégeoise. «Une uni-
veloppe annuelle est fermée! versité "verte" au cœur de la capitale de

Autre phénomène :en s'internationa- l'Europe »,proclame-t-on àl'ULB. Pen-
lisant, le marché ne cesse de s'étendre. dant ce temps, l'UCL vante les mérites
Sur l'échiquier mondial, il vaut mieux d'une« université de réputation inter-
être grand pour encore exister. Conclu- nationale en matière d'enseignement et
sion: si, pour l'étudiant, un diplôme vaut de recherche ».
de l'or, pour les unifs, les étudiant valent Mais finalement, c'est bel et bien le
de l'argent.« Il y a une forme de concur- futur étudiant qui devra prendre ses
rence dans le recrutement des étu - responsabilités .•
diants », confirme Benjamin Stewart.

les bonnes adresses pour trouver de I1nfo
• Ares (www.ares.be).L.Académie de
recherche et d'enseignement supérieur
est l'instance officielle qui fédère les
établissements d'enseignement
supérieur en Fédération Wallonie-
Bruxelles. Son site Weboffre de
nombreuses informations pour
défricher le terrain.

pour l'ensemble de la Communauté
française.

• CIO(www.cio.be).Rattachée à l'UeL,
le Centre d'information et d'orientation
est à la disposition des jeunes de tous
horizons et ses conseils restent
indépendants de l'université. Ses
bureaux constituent une mine
d'informations. Il organise également
des entretiens psychologiques
d'orientation.

• Siep (www.siep.be).Salons.
entretiens individuels, formations
de groupe, centre de documentation ...
Debien des manières, le Service
d'information sur les études et
professions aide les jeunes à trouver
leur voie. Il dispose de neuf centres
à Bruxelles et en Wallonie.

• Les autres centres d'orientation
universitaires. Toutes les universités
disposent d'un centre d'orientation. A
l'ULg, c'est le SOU(Service orientation
universitaire). A l'ULB,c'est Infor-

• Cediep (www.cediep.be).Ce centre études. AMons, c'est le SAP,à Namur
fournit une information et une Info-Etudes, à Saint-Louis le Soar. Leurs
documentation pluraliste (tous réseaux coordonnées figurent sur les sites des
confondus), objective, neutre, et valable différents établissements.
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CHOISIR. S'INSCRIRE ... ET SE PR(PARER !
Passer du secondaire Oùvais-je ?Et comment y aller en maxi-

misant mes chances de réussite? « En
au supérieur constitue rhéto, les écoles sonttenues de consacrer
un vrai défi. De plusieurs un certain nombre de plages horaires

à la question de l'orientation, précise
manières, le jeune peut Philippe Fonck. Mais, trop souvent,
toutefois s'y préparer. l'accent est mis sur la découverte de l'en-

seignement supérieur. Pas assez sur la
Et augmenter ainsi ses réflexion, la consolidation des méthodes
chances de succès. de travail et l'expérimentation. » Dans
PAR VINCENT DELCORPS ce contexte, c'est à l'élève qu'il revient

C
hoisir, s'inscrire et... échouer: de prendre se~ respo.nsabilités. Tout au
trop souvent, c'est ainsi que long de sa rheto, le Jeune peut encore
commence le parcours de l'étu- acquérir ou affiner ses compétences. Et
diant. En première année, le tenterd'atténuersesfaiblesses.Pourl'ai-
taux d'échec flirte allègrement der de nombreux outils existent: cours
avec les 50 %. Et bien au-delà universitaires en ligne, tests linguis-

dans certaines filières comme la mé- tiques, voire cours spéciaux (maths,
decine. La faute à pas de chance? Ra- langues ...).
rement. A un mauvais choix? Parfois. Dans et en dehors de l'école
Mais un autre paramètre a toute son Mais il n'y a pas qu'en se formant que
importance: le manque de prépara- l'élève peut se préparer à devenir étu-
tion. D'élève à étudiant, il y a un vrai diant.« J'encourage toujours les jeunes
gap. Pour bien le franchir, autant s'y à sortir de leur milieu familial, reprend
prendre tôt. « Nous conseillons aux Philippe Fonck. Les possibilités sont
élèves de commencer à se préparer à nombreuses: chantiers jeunes, coopé-
l'enseignement supérieur dès Pâques ration à l'étranger, job d'étudiant, année
de la 5' secondaire, indique Philippe citoyenne, seconde rhéto ... De tels pro-
Fonck, directeur du Centre d'infor- jets peuvent faire naître des vocations
mation et d'orientation (CIO). Dès ce ou offrir l'occasion de tester un projet
moment, il peut s'interroger sur ses professionnel.» Sile jeune veut devenir
acquis, sur les talents qu'il a dévelop- instit, il peut déjà devenir chef louve-
pés à l'école et en dehors. » teaux. Si l'élève souhaite étudier les re-

Exercice d'introspection. Qui suis-je? lations internationales, il est grand

temps qu'il voyage.
L'échéance se rapproche. Plus que

quelques mois. C'est l'heure de partici-
per aux cours ouverts et de découvrir le
campus. Ou alors de préparer son exa-
men d'entrée, une procédure qui tend
à monter en puissance. Même s'il n'a
aucun examen à préparer, le futur étu-
dianta tout intérêt àse mettre en condi-
tion. En effectuant un (dernier) séjour
linguistique, en s'imprégnant de l'am-
biance qui règne en bibliothèque ou en
participant aux cours d'été, il n'acquerra
guère la certitude de réussir sa première.
Mais il augmentera ses chances de ne
pas la rater .•

3 outils pour se tester
ou progresser
www.blocus-thegame.be C'est l'un
des charmes de l'unif: ses blocus.
Pour se préparer à la première session,
il suffit de créer un compte sur ce site
et de participer à un avant-premier
blocus.
www.wallangues.bePourprogresser
en néerlandais, en anglais ou
en allemand, Wallangues est le site
de référence, accessible gratuitement
en Wallonie.
www.auto-math.beExcellentoutil
pour découvrir les connaissances
en maths qui seront attendues de
l'étudiant en 1reannée, selon qu'il se
lance en architecture, informatique,
sciences économiques ...
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